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     Du bois devant la maison  

 

    Le bois de feu, ou bois d’affouage, nécessaire à chaque maison, puisqu’aucun 

autre combustible ne permettait de se chauffer, si ce n’est, de manière bien 

aléatoire, par la tourbe.  

    On sait que dans les temps anciens régnait le droit de bochérage, c’est-à-dire 

que tout un chacun avait le droit de se servir librement dans les forêts pour son 

bois de chauffage comme pour son bois d’industrie, alors que l’on travaillait la 

boissellerie.  

    Dès le milieu du XVIIe siècle cependant, vu le développement de la population 

qui exploita dès lors la forêt à outrance, ce droit fut de plus en plus réglementé, 

jusqu’à l’être tout à fait, surtout sous la pression de LL.EE., avec la mise à 

disposition de chacune des familles de deux ou trois plantes par années au 

maximum.  

    On utilisait très certainement dans la majeure des cas du fayard, à valeur de 

rendement supérieure. Le sapin, en particulier les rognures, ne devait toutefois pas 

être négligé. Ainsi utilisait-on les branches des résineux, on appelait cela 

« dépier » des branches, afin d’en faire des « daizons », qui tiennent aussi le feu 

tout en ne pouvant néanmoins pas compenser le fayard et qui demandent une 

masse de travail pour  un volume au demeurant assez faible.  

    Bois de feu, dont l’approvisionnement demandait à nos prédécesseurs une part 

importante de leur temps.  

    Ne fallait-il pas en effet abattre, sectionner en bout d’un mètre environ, charrier 

le bois jusqu’au village, le mettre en tas, le scier, le couper soit le chapler, et puis 

enfin, l’entêcher. On dit toujours que le bois chauffe deux fois, la première quand 

vous le faites, et la seconde quand vous le brûler.  A dire vrai, au vu de  toutes les 

opérations nécessaires depuis la  plante encore sur pied en forêts, jusqu’à ces 

bûches parfaitement sèches conditionnées au mieux dans quelque réduit, on 

pourrait dire que le bois chauffe trois ou quatre fois !  Dieu le travail. Ceux qui 

chauffent encore entièrement de nos jours leurs habitations avec ce combustible 

le savent mieux que quiconque.   

    Reviendra-t-on un jour au chauffage tout au bois, quand notre fameux mazout 

aura cessé de nous être fourni à des prix défiant toute concurrence, et qui a l’art, 

surtout en période de baisse, de vous décourager de persister dans votre choix de 

formule.  

    On découvrira plus bas les témoignages de deux de nos concitoyens qui se sont 

attachés à retrouver dans tous ses détails la fastidieuse opération de préparer son 

bois pour l’hiver, si ce n’est pour l’hiver d’après si l’on tient compte d’un séchage 

de deux ans.  

    Pour quant à la partie iconographique, on constate que s’il est facile de trouver 

des maisons avec du bois entêché contre les murs, en vue de son séchage, il est 

très rare de découvrir des clichés montrant des travailleurs à l’œuvre. Comme si 
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les opérations les plus courantes et nécessitant le plus de temps pour être menées 

à bien, ne méritaient pas d’être fixées pour l’éternité.  
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                                                                                                              Paul-Henri Dépraz, la Page tournée, 1997. 
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Abattre et couper en billes d’un mètre et brûler les branches !   
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Des stères en veux-tu en voilà mis en place par les professionnels.  
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On sort le bois de la forêt avec des engins quelque peu de fortune… 
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Ou les gros engins actuels sous l’œil attentif du troupeau.  

 

 
 

On décharge près des maisons. 
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Le Bugnon possédé par le boulanger du village. Il en faut, des stères, pour cuire le pain. 

 

 
 

La scie à Marcel Meylan. 
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Matteo Valceschini, scieur 
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Scier, travail dangereux s’il en est. 

 

 
 

Léon Aubert du Solliat, oncle de Daniel Aubert géologue, passait une partie de son temps à approvisionner la 

maison en bois de chauffage.  
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Un citoyen des Charbonnières à la hache. Inversez l’image et vous aurez la réalité.  
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Au Brassus, père et fils, ou grand-père et petit-fils s’activent sur des plots qui ne manquent pas de nerfs !   

 

 
 

Une manière très originale de décorer sa façade.  
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Quelle meilleure manière de décorer sa maison qu’avec une têche de bois ?  
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Et quel meilleur endroit pourrait-on trouver pour « réduire » son bois qu’un vieux néveau !  Au Séchey.  
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Y’a du bois devant la maison !  
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